
i t Colgotha 
Charles Vanel M met a porter U barbe ! 

Voudrait-il lancer une mode nouvelle ? 
Tout «mplamont, en artiste coMcieocieux, 
i' se prépare à composer avec vérité le 
< Judasi. du film Colgotha 

Les Algérois viennent de trouver un 
rouveau bot d'excursion. Au delà de U 
Maison-Carrée, sur la route dAin-Taïa. 
rie» constructiom grandioses se dressent 
oam le ciel à trente mètres de haut, cou­
vrant des rrr'HieTs de mètres carrés. Toute 
une armée de terrassiers, de charpentiers. 
te maçons est à T'ouvre pour mener à 
t «n U reconstitution du Temple de Jéru­
salem et de la forteresse de Ponce-Pilate 
pour k prochain film de Julien Duvrvier 
et du chanoine Reymond: Colgotha. 

Dimanche dernier, la foule venue d'Al-
»»r était teue pue l'entrepreneur, M. 
Landart, dût en hâte improviser un ser­
vice d'ordre. 

Grand émoi ehe* 1rs indigènes du Sud-
Algérien. IU se préparent à monter par 
nv.llierj pour la figuration du fibn Col­
gotha. dont le premier tour de manivelle 
sera donné le i octobre. 

Des gens, soi-disant h*en informé», ont 
donné à 1a Presse des renseignements tout 
à fait fantaisistes sur le film Colgotha 

C'est ainsi Qu'on a annoncé que le rôle 
i e Marle-Madele.ne serait tenu par M ~ 
Fvi Gouby Sans doute a-t-on voulu 
parler de M"* Vera Goulley. mais c est le 
rôie de PrlsciHa qu'interprétera M** \'era 
Goulley. 

la distribution du film n'est pas encore 
complètement arrêtée. Nous sommes 
cependant en mesure d annoncer nombre 
ci artistes déjà engagés: 1. Gaoln (Pilate). 
A. Bacqué. dé la Comédie Française 
(Anne): Ch Cranval. de la Corned-c 
f landaise (Caïphel ; Ch. Yanel (Judas): 
Akover (Hérodel : Jean Forest (Jean) . 
Beaofort ( l e Tribun): M " Vefneuil. de 
i Odéon (l.a Vierge Marie): Thomy Bour-
délie. Vail D»!e. G. Péclet. R. Moor. 
Czanne. V. \ irma. Hersant etr... 

CINÉMA 
TP 

ÉCHOS 
Le soir, elles vont au cinéma... 

La vie des grandes vedettes de cinéma -.ntéresse toujours le 
,Hiblic et l'on se demande souvent comment Ici artistes les plus 
ïameux emploient leurs soirées. 

Les réceptions, les « parties » comme on les appelle à Molly-
*ood sont bien moins fréquentes tue par le passe. Que font don<. 
'i vedettes le soie ? 

C'est bien simple, elles vont au cinéma. 
Une statistique officieuse, dressée récemment, a enregistré cc-

.aelques chiffres : 
Gertrude Michael. Gail Patrick. Eve'yn Yenahle vont au 

cinéma au moins douze fois par mrvls. Eli'sa Lan.fi. cinq fois 
Cary Grant, Henry Wikoxon, Carole Lombard. Ersnces Drake 
John Lodge. trois fois. 

Quant à Claudette Colbert. Mae West. Syivia Sidney, B:n* 
Grosby, Gary Coopcr. ils ne s accordent guère qu'une fo:s par moi-
me soirée au cinéma. 

Ce n'est pas à tous ce-; fidèles de l'écran que l'on appliquera 
loue vieux dicton qui prétend que les « pâtissiers ne mangent pa' 
Je gâteaux ». 
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NOUVELLES 
— M. Georges Marret a concédé à la Soc:ité des Hms Marce 

Pagnol. la distribution de son film h'nock ou le Triomphe Je h 
Médecine, d après la pièce de Jules Romains 

— M"* Fakonetli, qui incarna la Jeanne d'Arc de Dreyer. rs 
retrouver ce rôle magnifique dans une pièce de Sa:nt-Georges de 
Bouhélier, actuellement en répétition à l'Ociéon. 

— Les pcCts chanteurs de la Manécantirie à 1a CIOIN Je Bois. 
à leur retour de Rome, où ils ont été reçus pa* le Saint-Père, sont 
venus aux Studios Eclair ou il a été procédé i l'enree/strement 
oies chants de Noël. 

da grand artiste français qai sera 
le « Judaa » du fibn « Golfotiaa » 

Le « froussard » 
Albert Préjean est le plus amusant de 

nos gavroches de l'écran. 
Dernièrement, tournant ave Kurt Ber­

nard L'Or dans la rue, il devait assister à 
une expérience qui se terminait par une 
lormidabie explosion. Préjean simulait si 
rarfaitement la peur qu'une petite comé-
oienne s'y laissa prendre. 

— Non, ce que vous êtes foussard, dit-
elle en riant. Faudrait pas que vous allie/ 
à la guerre. 

— Ne prononcer pas ce mot-là. gronda 
Préjean, je vais m'évanouir. 

Toute la journée, la petite comédienne 
tourna le dos à ce poltron. Mais le soir. 
tlie fut bien étonnée quand quelqu un lui 
'onta les exploits de son camarade, au 
cours Je la grande guerre. 

Le lieutenant Albert Préjean, chef du 
iorps franc du 24}"* de ligne, avait la 
spécialité, pour renseigner notre comman­
dement, d'aller chercher lui-même des pri­
sonniers dans les tranchées ennemies. 

Et roilà ! Il faat bien a* distraire... C'est ce qne semble se dira 
ROGER PR10R. 

*^nyny,n>c«ac«a^cna^»«a3a)c«jç^^ 

Quelques minutes 
avec... Armand Bernard 

On tournait aux studios d Epinay ur,e 
scène de Chansons de Paris, le fiim de 
Jacques de Baroncel'.i, dans lequel Georges 
ihill, de 1 Opéra, a fait ses débuts à 
1 écran. U « passage • commerçant de la 
capitale avait été reconsttué avec un 
scrupuleux savoir de vérité et nous vîmes 
Armand Bernard, situ d'un pantalon 
niserable, d'un veston étriqué, transformé 
en chanteur des rues. A son côté, la petite 
Faulette El*mbert offrait ses chansons à 
dix sous. Mais le rythme attrayant de la 

Monde; Un Homme en habit, aux « Varié­
tés»; La treizième chaise, avec Réjane. 
Puis, abordant le cinéma, en 192a, avec 
Diamant-Berger, j : m y consacrais bien­
tôt entièrement: Les Trois Mousquetaires, 
Le joueur d'échecs. Diamant noir. Le 
miracle des loups, au temps du muet. 
Ensuite je parcourus la France pendant 
trois mois avec un numéro de music-hall 
que j'avais monté. 

Puis, le premier contact avec le parlant 
,*,.* J I J U S . .•n*..i 1^ l . n u l l e «LW*V*I>1 UC IA _. _ •»- , . « _ f _ - • • j 

java ne semblait guère attirer l'attention , " \ ? . . T ^TM? '"IVT^H.t oes passants et linfortuné chanteur ne dut 
kuère faire recette ce jour-là _ 

Entre deux scènes, nous avons demandé 
i Armand Bernard de nous rappeler sa 
<arr:ère : 

« Malgré un premier prix de tragédie 
au Conservatoire, je n'ai jamais pu attra-
I>«r un rôle dramatique, m même un rôle 
cémotion. J'ai joué La Fille sauvage, au 

films tant en France qu en Allemagne 
Paris la nuit. Dactylo, Fr* Dtavolo. Tout 
'arrange, Calais-Douvres, Le Congrès 
i'amuse. Les monts en flammes. Tumultes. 
La Femme de mes rêves, La Femme en 
homme, L'Enfant du miracle. L'Oncle de 
Fékin, Caprue de princesse et Chansons 
c-e Pans... 

Et Armand Bernard remit son casque 
pour entrer dans le champ où l'appelaient 

\ audeville; PKiléas F o u du Tour du ' le metteur en scène et la caméra.' 

M"* RENÉE SAINT-CTR 
La charmante jeune première française «at actuellement la vedette 

de plusieurs films. 
(Pholt-film Pathé-Neihan.) 

L'ONCLE DE PEKIN 

Ci-dessus 

JOAN MARSH 
jeaat preeaiere • • W r i h n 

A fauche et à droite : 

ARMAND IIiUtARD 
ac JEANDAX 

d*a« « L'ONCLE DE PtKIN > 

DIANA WYNYARD 
iÇ^^^TK%c%c%c*c«%c%c*cmc%^-V« 

Un artiste a besoin 
de l'expérience de la scène 

Désireux d'acquérir l'expérience qu« 
conne aux artistes de théâtre la pratique 
ie la scène, Kent Tayior, une de» 
vedettes actuellement en vue des studio» 
américains s'est entendue avec une corn 
pagnie théâtrale de Denver qui est dis 
posée à lui confier différents rôles. Il ira 
réaliser ces création* toutes nouvelles 
pour lui au cours de quelques semaines 
de vacances que les studios lui accordent 
a l'issue des prises de vues de ses deux 
fermer? films: Trois tours chef les 
-fr«w*< M Itnnhle f,trle vwvAWfx*xw»x*HK 

Anatole l.itvak a commencé la réalisa­
tion de \ Equipage, production Pathc-
Nathan. La distribution extrêmement bril­
lante, comprend Yanel (Maury), Jean 
Murât (Thélis), J.-P. Aumont (Herbillon). 
.".iendaÙie (Descamps), Ann?bella (M"* 
Maury). Les autres rôles ont été attribués 
à Gabrio, Marbot-Bsrgeron, Labry, Amiot 
et Roland Toutain. Les extérieurs se tour­
nent au camp de Mourmelon 

Ccst probablement parce qui! avait 
.ru à cet** promesse, que l'oncle en ques-
;.on avait fui en Chine, où il était mort 

' laissant à ses héritiers ses de-nières volon­
tés... enregistrées sur disque et déposés 
• nez un tabellion d'opérette et cest aussi 
,iarce qu'il avait gardé de la France un 
souvenir attendri qu'il légua un château 
construit sur son sol à ses héritiers réunis, 
a condition que ceux-ci l'habitent tous 
ensemble. 

Ce château et cette famille unis par 
esprit de lucre plutôt que par une com-
n une reconnaissance, offrent le prétexte 
ciu scénario et Armand Bernard, devenu 
atte fois compositeur en tous genres des 
•.ditions Edgar Pinson et pre>que homme 
c. tout faire pour servir les intérêts de son 
patron, s efforce de nous faire Tire. 
Cet excellent artiste est toujours amu-

s?nt sous ses nombreux aspects, mais il ne 
remble pas que cette dernière interpréta­
tion soit la plus fine et la plus astucieuse 
de ses trouvailles. Cela tient peut-être à 
la facilité de certaines chansons dont il est 
ci prodigue, où « rose » rime avec « rose », 
« dactylo > avec « piano >, mais grâce à 
L-ne multitude d'attitudes burlesques, de 
1 égards assez savants pour ne déceler 
qu'une insondable bêtise et une simpli­
cité d'âme sans égale, il fait rire et assure 
ur,e carrière honorable à ce Mm, riche en 
léripéties de voyages locaux en émotions 
légères, en fous-rires. Sa conclusion, vite 
envisagée, est un peu moins rapidement 
atteinte; on n'a pas cherché à développer 
ou à animer une action, mais à se faire 
succéder des motifs d'hilarité, d'imbro­
glio et cie couplets. Chacun bouge, s énerve 
vitupère, s'éponge le front, boit, joue et 
lève, monte et dégringole les escaliers en 
humain ou en... fantôme. 

Comme jusqu'à présent on a trouvé une 
explication à tous les cas de revenants, 
cette fois encore, le spectateur, loin d'en 
éprouver la moindre terreur sera gagné 
par la plus engageante des bonnes hu­
meurs, par la natte provocante d'Armand 
Bernard, en Chinois par sor rêve où le 

titre de mandarin lui tombe du ciel, août 
une pluie de roses. 

Janine Merrey. a-nuble dactylo, fait. 
•omprendre l'empressement de son aduii-
-ateur à la conduire devant M. le maire et 
rtvant tes autels: Pierre Brasseur demeura" 
suffisant avec un r.cn de dégoûté et de 
supérieur dans la moue; Jean Dax. sympa­
thique, pour une fo:s. si eo parcourant 1a 
cistribution nous avons espéré un traître 
derrière le personnage de Mihalesco, nous 
nous sommes trompé. Mihslesco est an 
chinois énigmatique et bizarre, très inté­
ressé par une clause du testunent de son 
niaître. mais il n'empoisonne personne ! 

Enfin, cet oncle défunt qui seasaia 
jcoùter si fort les principes de Confaeius, 
garda la fantaisie d'un original et la léaè> 
icté d'un Latin, puisqu'il ne songea pas 
a la fragilité de l'ébonite comme gardienne 
J» ses volontés, ni aux différents inévita-
b,« empêchant les membres d'une même 
famille de vivre en bonne intelligence tous 
i« même toit, ce dernier sertit-il hérissé 
de tours et d'échauguettes et 'fune authen-
cité féodale certaine ! Peut-être se réjouis­
sait-il de son vivant à la pensée de futures 
bisbilles, tandis que, lui. goù'erait ce repos 
dont on ne revient pas ! 

Le scénario et la mise en scène de cette 
plaisanterie sont de Jacques Darmont. la 
musique est due à Oberfeld et les lyrie» 
s: simplets à Ch. Pothic et Jacques 
Montard. 

Les avocats 
font les meilleurs acteurs 

Larry c Buster » Crabbe, vedette Para-
moont, champion de natation et étudiant 
en droit, prétend que les avocat! ont 
toutes les qualités d'un bon acteur: Voici 
es raisons qu'il donne à l'appui de tes 

affirmations : 
« Les avocats connaissent à fond les 

principes fondamentaux du drame; ils ont 
!J parole facile et persuasive: ris appren-
f.ent toutes les régies de la comédie pour 
r.iieux pouvoir persuader le jury de l'iirao-
r«nce de leurs clients ». 

Lan.fi

